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SOLUTION DE LA'QUESTION D'ADMISSION A L'ÉCOLE
POLYTECHNIQUE EN 1 8 6 1

% (toir page 380), *

PAR M. H. L ,
Elève du lycée Napoléon (classe de M. Vacquant),

U N ANONYME, DE SÏÉUSBOURG,

E T M. DARBOUG,
Elève du lycée de Montpellier

L'équation en S relative aux surfaces proposées se
forme facilement et l'on trouve

ou
A=a -+- b + c,

B2 = a2 -+- b* + c1 — ab — ac — bc.

Le terme constant

est évidemment égal à AB2.
D'après un théorème connu, B2 est une quantité tou-

jours positive s9annulant pour a = b = c.
Supposons *

F équation S a deux variations et par suite deux racines
positives-, donc la surface est un hyperboloide à une
nappe

a -f- b -h c <d o.

L'équation en S a une seule ^a^iation, donc une seule



( 385 )
racine positîye, et la surface est un hyperboloïde à deux
nappes.

Si

a -+- b -f- c = o,

l'équation en S devient

S (S' — B') = o.
La surface est un cylindre hyperbolique.

Si
a = b = £,

on a deux plans parallèles

Enfin si
> avec

b = o
on a un hyperboloïde

à une nappe si & > o,
à deux nappes si. . . b <^ o.

En dernier lieu, si l'un des paramètres devient infini,
on a un cône.

Remarque» Si Ton représente par <2, è, c les coordon-
nées d'un point de l'espace, le plan

ƒ = O

et la droite

séparent très-élégamment les points correspondants aux
divers genres de surfaces.
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